


RADIO-PARIS 
DIMANCHE 21. JUIN. — 8 h.: I" bulletin d'inform - 8 fc. 15: Culture physique. - 8 h. 30: 
Relrons. de la messe dominicale.- 9 fa. 15: Ce disque est pour vous. - 10 fa. 45: La Rose des 
Vents. - 11 1i.: Les Musiciens de la Grande Epoque: Bach, Hnendel.. -' 11 fc. 30: Un grand 
poète de Cour du temps des Valois: Philippe Oesportes. - 12 fc.: Déjeuner—concert. : L'orch. 
Victor Pascal. - 13 h.: 2' bul. d'inform. - 13 h. 15 : Les nouveautés du dimanche. : Cus 
Viseur et son orchestre. Jean Lambert, Jeon Lutêce. Armand Mestral, Betty Spell. Orch. 
Raymond Legrand. Marie-José, Sarane Ferret et le Qu^nt. de Paris. - 14'h.: 3' but. d'inf. -
14 h. 15: M. et Mme Georges de Lausnay. - 14 fc. 30: Pour nos jeunes: Pinokio musicien. -
15 h.: Rodio-Journ. de Paris (commun, de guerre». - 15 fc. 15: Music-Hall : Mélodie Jazz 
du Casino de Paris. Gabriello, Line Morgy. Marie Valente, Jamblan, Edith Piaf, M. Chevalier, 
|o Bouillon et son orch. - 16 fc.: L'orch. P. von Beky. - 17 fc.: * Dix min. en houte monta-
gne ». par Jean P/ool. L'Ephéméride. - )f h. 15: Les vedettes de la/ chanson : 
André Pasdoc, Annette Lojcn. M. Chevalier, Lecuona et son orch. cubain. André Claveau. 
Léo Marjane, Michel Warlop ét son orch., Tino Rossi, Edith Piaf. - 18 fc.: L'orchestre de 
Radio-Paris, dir. J. Fournet. - 19 h.: Radio-Paris vous présente son magasine sonore : La 
Vie Parisienne. Variétés ! Distractions ! Sports ! - 19 11 45: L'ens. Lucien Bellanger.- 20 h.: 
4r bul. d'inf. - 20 fc. 15: « Primerose ». de C.-A. de Coillavet et R. de Fiers. - 22 fc.: 5" bui. 
d'inf.- 22 fc. 15: « Hommage ô sainte Thérèse de l'Enf. Jésus ». - 23 fc-: Quintette P. Jamet 
et Leila Ben Sedira. - 23 h.: L'ens. A. Barelli.- 24 h.: Dern. bu!, d'inf.- 0 II. 15: Concert. 

A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 
DIMANCHE 21 JUIN. — 7 II 30: Irirf. - 7 fa. 40: fc que vous devez savoir - 7 h 45-
Disques. - 7 fc. 55: Leçon d Educ. Phys. - S h. 10: Premiers rayens : Le Plaisir des Jordim 
(A. de Noailtes), par Yv. Ducos; La musique (Baudelaire!, par R. Gaillard; Hommage à 
Franz. Rcsamonde (Schubert) ; En écoulant Schumcnn (A. de Nooilles», par R Gaillard" 
Le; papillons (Schumanm. - 8 h. 3Q: Inf. • 8 h. 40: Disque. - S fc. 45 : Cous, protestante 
par le pasteur Vlodo Durrlcmann. - 9 h.: Disques. - 9 fc. 02: Festival radioph. : L* véri-
table nus. 4e iau, doc. et commet*. 4e M. Hugues Fanante, prés, du Hot-Chib de France. 
- 9 fc. 45: Tronsm. de la messe célébrée en plein air. à Lyon, à l'occ. du Congrès du 
XV-- ann;v. de la J.O.C . prés, et comm. par le R. P. Roguet. - 11 h.: L'Initiation à la mu 
siauc, tant, dialoguée de M. CM. VuiMemtox. - 12 fc.: Disques. - 12 h. 25: Radio NoL-
12 h. 30: Int. - 12 fc. 42: Message du jour.- 12 fc. 47: La Lég. des Combat, vous parle -
12 fc. 52: Var. de Paris. - 13 fc. 30: Inf. - 13 fc. 42: Tronsm. de l'Op.-Com. : La Traviato. 
de Verdi. - 16 fc. 31: Disques. - 17 h.: Concert par l'Orch. de Lyon. - 18 h.: Rep. des mont 
d'athlétisme. - 18 fc. 30: Disque - 18 h. 35: Sports. - 18 h. 40: Pour nos pris. - 18 h.*$ -
Actualités. - 19 fc. : Variétés, de Paris. - 19 h. 30 : Inf. - 19 h. 40 : Guerre et diplomatie 
par Léon Boussard. 19 h. 45 : de Paris. Comédie musicale : « Les Linottes » 
- 20 h. 45: De Nice, variétés - 21 h. 30: Int. - 21 fc. 42: Conf. au pays, par A. Demaison. 
- 21 47: Disques. - 22 h.; Concert, par la Mui. de la Garde, sous !a dir. du comm. P. Dupont. 
- 23 h.: Inf. - 23 fc. 15: Disques. - 23 h. 58: La Marseillaise. - 24 h.: Fin des émissions. 

LUNDI 22 JUIN. — 7 fc.: Piemier bulletin d'informations. - 7 fc. 15: Culture physique. -
7 h. 30 : Concert matinal. - 8 fc.: Répétition du I" bul. d'inform. - 8 fc. 15: La chanson du ■ 
rythme. - 9 h.: 2r bulletin d'informations. -9 b. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Le 
quart d'heure du travail. - 11 h. 45: Soyons pratiques: Les conserves par stérilisation. -
12 h.: Déjeuner-concert: Assoc. des Concerts Pasdeloup. - 13 fc.: 3* bull. d'inf. - 13 fc. 15: 
Suite du déjeuner-concerl ■ L'orch. Paul von Beky. - 14 h.: 4* bul. d'inform. - 14 fc. 15 : 
Le fermier à l'écoute: La dévolution des héritages ruraux - 14 h. 30: « Intimité », prés. 
d'André AHéhaut. - 15 fc.: Radio-Jcurnal de Paris (communiqué de guerre!. - 15 h. 15 : 
Les belles voix. - 16 h.: Folklore des provinces françaises: l'Anjou, par Ch. Brun. -• Ifi h, 15: 
Chacun son tour : Frcd Adison, Lys Gauty, Rode et ses tziganes. - 17 h.: Un café littéraire: 
* Tortoni », par J.-J. Renaud. - L'Eohéméridc. - 17 fc. 15 : Robert Castella. - 17 fc. 30 : 
Mena Laurena. - 17 h. 45 : Les Actualités. - 18 fc. : Quintïn Verdu et son orchestre. -
18 fc. 30 : Tribune politique et militaire: La Collaboration. Voici l'Europe. - 18 h. 45 : 
Pcul Cabanel. - 19 fc.: Picve Nénni. - 19 fc. 15: La voix du monde. - 19 fc. 30: Jocquelins 
Moreau et Tommy Dtserre. - 20 h.: 5' bul. d'inf. - 20 h. 15 : Monique de ta Bruchollerie. -
20 fc. 30 : L'Epingle d'Jveïre. de Cl. Dherelle (69- épisode). - 20 fc. 45:T.'orch. de chambre 
Hcwitt. - 21 h. 15: Au rythme du temps.- 21*h. 45 : André Claveau. - 22 fc.: 6> bul. d'inf.-
22 fc. 15: < La vie mus. ». - 23 fc.: |. Monet et Cl. Doucet. - 23 fc. 30: Eliette Schennberg.-
23 h. 45: Quintette à vent. - 24 h.: Dern. bul. d'inf.- 0 h. 15: Mus. enreg.- 2 h.i Fin émis. 

LUNDI 22 JUIN. — 6 fc. 30: Inf. - 6 h. 40: Mus. ;ég. - 6 fc. 55: Ce que vous devez savoir 
- 7 fc. 05: Notre leçon quot. de gymn. - 7 h. 20: Em. de la famille fronç. - - 7 fc. 25: 
Mus. miht. 7 h. 30: inf. - 7 h. 40: Mus. instrum. - 8 h. 30: Inf. - S h. 40: Airs d'opé-
rettes. - 8 fc, 55: L'heure de l'Educ. Nat. - 9 fc. 40: L'entraide aux pris. rap. - 9 fc 50: 
A l'aide des réfugiés.*- 9 fc. 55: Heure et arrêt de l'ém. - II h. 30: Em. littér. - 11 fc. 50: 
Mélodies rythm., par Jo Bouillon et son orch. - 12 fc. 25: Radio-Not.: dern minute. -
12 fc. 30: Inf. - 12 h. 42: Message du jour. - 12 h. 47: Lo Lég. des Combat. - 12 h. 52: 
Pièces pour piano, par. Mlle Monique de la Bruchollerie. - 13 h. 05: Variétés de Paris -
13 h, 25: Les chemins de la France, par {. Masson. - 13 fc. 30: Inf. - 13 fc. 42: inédits 
du lundi: Faites vos jeux, de fiouuac de St-Morc. - 1S h.: Concsrt par l'orch. de Toulouse, 
sous la dir. de M. R. Cuilhot. - 16 h.: Concert de solistes. - 17 fc.: L'Heure de la femme, 
par J.-J. Andrieu. mise en ondes de |.-H. Blanchon. - 18 h.: Théâtre de Tradition Populaire 
par J. Variot: Jean de Colais. par R. Devigne. - 18 h. 28: Chr. du Min. du Irav. - 18 h. 33: 
Sports. - 18 fc. 40: Pour nos prisonniers. - 18 fc. 45: Rev. de la Presse Pér. - 18 fc. 50: Act 
- 19 fc.: Concert par l'Orch. Nat., dir. de M. D.-E. tngfcelbrecht: L'Etoile, de Chabricr. -
19 fc. 30: Inf. - 19 fc. 40: Guerre et diplom.. par L. Boussard. - 19 fc. 45: Radio-Travail -
19 fc. 55: Suite du concert par l'Orch. Hat. - 21 fc. 30: Inf: - 21 fc. 42: Chron. de M. Chas-
seigne. - 21 fc. 47: Mus. d'Harmonie. - 22 fc.: Variétés littér. - 22 fc. 45: Les voix d'or. -
23 h.: Inf. - 23 h. 15: Disques. - 23 h. 58: La Marseillaise. - 24 h.: Fin des émissions. 

MARDI 23 fUIN. — 7 h,: 1-' bul. d'inf.- 7 h. 15: Culture physique. - 7 fc. 30: Concert 
matinal. - 8 fc.: ftépet. du l« bul. d'int. - 8 fc. 15: Un peu de folklore. - 9 fc.: 2" bul. 
d'inf.- 9 h. 15: Arrêt de i'émiss.- 11 fa. 30: Les travail!, franç. en Allemagne. - 11 fc. 45: 
Protégeons nos enfants. - 12 h.: Déjeuner-concert. Retransm. depuis Radio-Bruxelles. -
13 h.: 3' bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du Déjeuner-concert, depuis Radio-Bruxelles.- 14 h.: 
A" bul. d'inf. -14 h. 15 : Le fermier à l'écoute: Quesion laitière. - 14 h. 30: Les duos 
que l'aime, présent, de Charlotte Lysès. - 14 fc. 45 : Irène Eneri. - 15 h. : Radio-Journal 
de Paris (communiqué de guerre). - 15 fc. 15: Les ballets célèbres. - 16 h.: Le bonnet de 
Mimi Pinson: Hélène, lo femme étemelle. - 16 h. 15 : Vltlabella. - 16 h. 30 : L'orchestre 
Jeon Atforo. - 17 fa.: * L"Ame de la Chevalerie ». prés, de Paul Courant. - Ephéméride. -
17 fc. 15: Suzy Solidor. - 17 h. 30: André Mondé. - 17 fc. 45: Les Actualités. - 18 fc.: Le 
Trio de Fronce.- 18 fc. 30: Tribune politique et militaire: Causerie du jour. Minute sociale.-
18 fc. 45: Le coffre aux souvenirs, prés, de Pierre Hiégel. - 19 fc. 15: A travers la presse 
et la radio de France. - 19 h. 30: L'Association des Concerts du Conservatoire. - 20 h. : 
5* but. d'inf. - 20 h. 15 : « Ah ! la belle époque ! » l'orch. sous !a direct, de V. Pascal.-
21 h.: Tiarko Richcpin. - 21 h. 15: Ceux du Stalag. - 21 h. 30: La France coloniale. -
21 h. 45: jovatti. - 22 fc.: 6- bul. d'inf. 22 h. 15: Orchestre Radio-Paris, sous la 
direct, de Francis Casadesus. -23 h.: Marcel Mule. - 23 fc. 15 : L'orchestre R. Blareau. -
23 h. 45: Damia. - 24 fc.: Dernier bul. d'inf. - 0 h. 15: Musique de nuit. - 2 fc.: Fin émis. 

MARDI 23 JUIN. — 6 fc. 30: Inf. - 6 fc. 40: Mus. symph. lég. - 6 fc. 50: Les princ. ém. du 
jour. - 6 fc. 55: Ce que vous devez savoir. - 7 fa. 05: Notre leçon quotidienne de gymn. -
7 fa. 20: Radio-Jeunesse. - 7 fa. 30: Inf. - 7 fc. 40: 5 min. pour la santé: sur le rachitisme. 
- 7 fc. 45: Mus. symph. lég. - B fc. 30: Inf. - 8 h. 40: Piano. - 8 fc. 55: L'Heure de l'Educ. 
Nation. - 9 fc. 40: L'entr'aide aux pris. rap. - 9 h. 50: Heure et arrêt de l'émission -
11 h. 30: Une chanson est née. conc. org. par le Secrét. d'Etat à la Famille. - 12 h.: Con-
cert par l'Orch. de Vichy, dir. M. G. Bailly. - 12 h. 25: Rodio-Nàt. : dem. min. - 12 fc. 30: 
Inf. - 12 h. 42: Message du jour. - 12"fa. 47: La Lég. des Combat. - 12 h. 52: Var., de Poris. 
- 13 h. 25: Les chemins de lo France, par. J. Masson. - 13 fc. 30: Inf. - 13 h. 42: Mus. de 
chombre. - 14 fc. 40: 20 minutes avec l'été, prés, par J.-J. Andrieu - 15 h.: Poésie. -
15 fc. 30: Concert par l'orch. de Lyon, dir. de M. M. Bobin. - 16 h.: Concert d'orgue donné 
en la Yrimatiale St-]ean de Lyon, par M. Commette. - 16 fc. 30: Banc d'essai : L'Eau, 
radio-rythme de C. Hoffmann. - 17 h..- Suite du concert par l'orch. de Lyon. - 17 fc. 25: 
Ceux de chez nous: Yvette Cuilbert, par J. Pauliac, mise en ondes d'A.-Ch. Brun. - 17 fc, 55: 
Em. Lift. - 18 fc: 15: Radio-Jeunesse-Magazine. - 18 fc. 30: Rubr. du Minist. de l'Agric. -
18 h. 35: Sports. - 18 fc. 40: Pour nos prison. - 18 h. 45: Rev. de lo presse pér. - 18 fc. 50: 
Actual. - 19 fc.: Var.. de Paris. - 19 fc. 30: Inf. - 19 fc. 40: Guerre et diplom., par L. Bous-
serd. - 19 h. 45: Em. Ivr. : Esdarmonde, de Massenet. - 21 fc. 30: Inf. - 21 h. 45: Disques. 
- 22 h. Concert. - 23 h.: Inf. - 23 fc. 15: Disques. - 23 fc. 58: Le Marseill. - 24 h. Fin. 

MERCREDI 24 JUIN. — 7 fc.: 1" bul. d'inf.- 7 fc. 15: Culture physique - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 fc.: Répct. du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Retrans. dep. Rennes-Bretagne. - 9 fc.: 
2- bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Le quort d'heuie du travail. -
11 fc. 45: Cuisine et restrictions. - 12 fc.: L'orchestre Victor Pascal av. Eliette Schenneberg 
et Albert Giriat. - 13 3' bul. d'inf. - 13 fc. 15: Suite du concert: L'orch. R. Blareau. -
14 h.: 4* bul, d'inf..- 14 fc. 15: Le fermier à l'écoute : Question d'actualité. - 14 fc. 30 : 
André Navarra. - 14 fc. 45 : Voles. - 15 fc.: Radio-fournal de Paris (comm. de guerre!. -
15 h. 1S: Ceux qu'on n'oublie pas: Conchita Supervia. - 15 h. 30: Entretien sur tes Becux-
Arts avec le peintre Félicien Cocon sur « Le Salon s et les saïons. - 15 h. 45 : Cette 
heure est à vous. prés. d'André Claveau. - 17 fa.: Un grand séducteur : Le duc de Lauzun. 
d'après ses mémoires. - Ephéméride. - 17 fc. 15 : André Ekyan et son' swing tette. -
17 fc. 30 : Jacques Jansen. ~ 17 fc. 45 : Les Actualités. -• 18 fc. : Ars Rediviva. - 18 fc. 30: 
Tribune politique et militaire : La critique militaire. - 18 fc. 45: L'orch. Jean Yatove. -
19 fc. 15 : Lo voix du monde. - 19 fc. 30 : Images d'hier et d'aujourd'hui. - 20 fc. : 5' bul. 
d'inf. - 20 fc. 15 : L'orchestre Paul von Beky. - 20 b. 30 : * L'Epingle d'Ivoire ». ds Cl. 
Dherelle OO* épisode). - 20 h. 45: L'orch. Pau! von Beky (suite). - 21 h. 15: Ceux du 
Stalag.- 21 fc. 30: Dr. Friedrich vous parle. - 21 h- 45: T. Murena. 22 h.: C- bul. d'inf.--
22 h. 15: Josquin Després. - 23 h: Tria des Quatre. - 23 fc. 15: J. Doyen. - 23 fc. 30: Irène 

"de Trébert et A. Siniavine. - 24. h.: D3tn. bul. d'inf.- O fc. 15: Concert. - 2 fc.: Fin émis. 

MERCREDI 24 JUIN. — 6 fc. 30: Inf. - 6 fc. 40: Mus. lég. - 6 h. 55: Ce que vous devez 
savoir. - 7 h. 05: Notre leç. quet. de |ymn - 7 h. 20: Em. de la Fam. Fronç. - 7 h. 25: 
Nouv. de l'Empire. - 7 h. 30: Inf. - 7 fc. 40: Mus symph. - S fc. 10: Premiers rayons. ■ 
8 fc. 30: Inf. - 8 fc. 40: Airs d'opéras et d'op.-com. - 8 fa. 55: L'heure de l'Educ. Nat. -
9 fa. 40: L'entr'aide eux pris rap. - 9 h. 50: A l'aide des réfugiés. - 9 h. 55: Heure et ar-
lêt de l'ém. - 11 h. 30: Concert par la Mws. de la Carde, dir. du comm. P. Dupent. - 12 fc.: 
Méicd. ryth., par JG Bouillon et son orch. - 12 fc. 25: Radio-Nat. - 12*. 30: Inf. - 12 fc. 42: 
Message du jovr. - 12 fc. 47: Le Lég. dss Comb. - 12 b. 52: Concert d'orgue de cinéma. -
13 fc. 07: Suite du concert par la Mus. de lo Corde. - 13 fc. 25: Les chemins de lo Fronce, 
par J. Masson. - 13 fc- 30: Inf. - 13 h. 40: L'esprit franc.: Molière, par L. Treich. - 14 fc.: 
Concert symphi - 15 fc.: Théâtre: La Nuit des Bergers, myst. radioph., par J. Mariât, d'ap. 
le « Serpent d'Etoils » de J. Giono. - 15 fc. 30: Em. dram.: L'Educat. Sentiment., odap. de 
f. Carton. - 16 fc. 30: Concert de solistes. - 17 h. 30: Em. litt. - 17 fc. 55: Une chanson est 
née, conc. org. par te Secr. d'Et. à le Fam. - 18 fc. 25: Em. des Chant, de Jeun. - 18 fc. 30: 
Sports. - 18 h. 40: Pour nos pris. - 18 fa. 45: Rev. de la pr. pér. - 18 fc. 50: Act. - 19 h.: 
Var.. de Nice. - 19 h. 30: Inf. - 19 fa. 40:Guerre ef dipl.. par L. Boussard. - 19 h. 45: 
Rad.-Trcv. - 19 h. 55: La St-|car> d'Eté, soirée radioph. de J. Masson. - 21 h. 30: Inf. -
21 fc. 42: Ccnf. nu pays. - 21 fc. 47: Disques. - 22 h.: La St-Jeon d'Eté. - 23 fc.: Inf. -
23 fc. 15: La St-|ean d'Eté - 23 fc. 58: La Marseillaise. - 24 fc.: Fin des émissions. 

JEUDI 25 JUIN. — 7 h.: I"' bull. d'inf. - 7 h. 15: 1/4 d'heure de cuit. phys. - 7 h. 30: 
Concert matinal. - 8 fc.: RccéL du l r bull. d'inf. - 8 h. 15: Les vedettes de la chanson. -
9 fc.: 2- bull. d'inf. - 9 fc. 1$: Arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Les trav. franç. en Allemagne. 
- 11 h. 45: La beauté au soleil. - 12 fc.: Déjeunor-cohzert, orch. Victor Pascal. - 13 fc.: 
3- bul. d'inf. - 13 fc. 15: L'orch. P. von Beky. - 14 h-: 4- bul. d'inf. - 14 fc. 15: Le fermiei 
à l'écoute : les parasites des volailles. - 14 fc. 30: Leçon dé solfège. - 15 fc.: Les balalaïkas 
Georges Streha. - 15 fc. 45: « Il y a trente ans », par Charlotte Lvsès. - 16 fc.: Les jeunes 
copains. - 16 h. 15: Villes et voyages : « Le Portugal », par J.-H. Paquis. - 16 h. 30: Cha— 
cun son tcur.... Maurice Chevalier, Imperio Argentmo. - 17 fc.: * Juliette Drouet et Victor 
Hugo ». par P. Minet. Ephémériae. - 17 fc. 15: Marg.-André Chasfet et Patil-Silva Hérard. -
17 h. 30: Christiane Gaudel. - 17 h. 45: Les octuai. - 18 fc.: André Pasdoc. - 18 fc. 15: 
Ida Presti. - 18 h. 30: La Pose des Vent*. La minute sociale. - 18 h. 45: Puisque vous êtes 
chez vous, prés de Luc Bérimont. - 19 h. 15: A travers la presse et la radio de France. -
19 fc. 30: Jean Suscinio et ses matelots. - 20 fc.: 5' bull. d'inf. - 20 fc. 15: Ass. des Concerts 
Lamoureux, dir. Eug. Bigct. - 21 fc. 15: Ceux du Stalag. -• 21 fc. 30: La France dans le 
monde. - 21 h. 45: L'occcrdéoniste Deprince. - 22 fc.: 6* bull. d'inf. - 22 h. 15: L'orch. du 
Normandie, dir. J. Metc-hen. - 23 h.: Revue instantanée, de Louis Poterat, avec Edith 
Piof et Bob Harley. - 23 fc. 30: Trio Pcisquier. - 24 fc.: Dern. bull. d'inf. - 0 fc. 15: Mus. 
enregistrée. - 2 fa.: Fin d'émission. 

JEUDI 25 JUIN. — 6 h. 30: Inf. 6 h. 40: Mus. symph. - 6 h. 55: Ce que vous devez 
savoir. - 7 h. 05: Notre leçon quot. de gymn. - 7 fc. 20: Radio-Jeun- - 7 fc. 25: Mus. mil. -
7 fc. 30: Inf. - 7 fc. 40: Cinq min. pxir la s^nté: csepsie et antisepsie. - 7 fc. 45: -Mus. 
symph. 8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: Di'.ques. - S h. 55: L'Heure de l'Educ. Nat. - 9 h. 40: 
L'entr'aide aux pris. rap. - 9 fc. 50: Heure et arrêt de l'ém - 10 fc. 55: Transm. de lo messe 
donnée en lo cath. de Marseille pour lo comm. de l'armist., prés, et comm. du R.P. Roguet 
Requiem, de C. Fauré. - 12 fc.: Rep. sur les manif. ann. de l'armist. -■ 12 fa. 25: Radio-Nat. 
- 12 h. 30: Inf. - 12 fc. 42: Message du jour. - 12 fc. 47: La Lég. des Comb. - 12 h. 52: 
Du rcuveair à l'espérance homm. poêt. cemmémorottf. Les enfants de septembre, de P. de 
'o To-ir du Pin; Prières pour nous autres charnels, de Péguy; Paroles au Maréchal, de P. 
Cloudel. - 13 h. 30: Inf. - 13 fc. 40: Cous, aux instit. - 13 h. 50: Mélodies. - 14 fc. 07 : 
Mus. instrum. - 14 b. 20: Mess, adressé au peuple franç. par le maréchol Péto-n. le 25 
juin 1940. - 14 fc. 30: Notre terre, de Finot. - 16 h. 50: Disq. - 18 fc.: Dtsq. - 18 fa. 23: En 
feuilletant Radio -Nat. - 18 fc. 28: Chron. du Min. du Trov. - 18 h. 33: Sports. - 18 h. 40: 
Peur nos pr'scnn. - 18 fc. 45: Rc-v. de !a presse pér. - 18 fc. 50: Act. - 19 h.: Rep. sur les 
monif. de l'Armist. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 40: Guerre et dipl. - 19 h. 45: Transm. de la 
reconst. d'un spect. donné dons un stalag. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 42: Chron. - 21 h. 47: 
Di;q. - 22 fc.: Conc. par l'Orch. Rad.-Sympfc. de M. H. Tomasi: « Commenter, de l'Armist. ». 
- 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Mus de ch. - 23 h. 58: La Morseilloïse. - 24 h.: Fin des émissions. 

VENDREDI 26 JUIN. — 7 fc.: l-r bull. d'inf - 7 fc. 15: 1/4 d'heure de cuit. phys. - 7 fa. 30: 
Concert matincl - 8 fc.: Répét. du 1" but. d'inf. - 8 h. 15: Un peu d'opérettes. - 9 fc.: 
2' bull. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Le quart d'heure du travail. -
11 h. 45: Lo vie saine. - 12 fc.: Déjeuner-concert : l'orch. de Paris, dir. Kostia de Kanston-
tinoff. - 13 fc.: 3- bull. d'inf. - 13 fc. 15: Suite du concert. - 14 *.: 4» bull. d'inf. - 14 h. 15: 
Le fermier à l'écoute : lo crise des recherches agronomiques. - 14 h. 30: Le quart d'heure 
du compositeur. Fritz Werner. - 15 h.: Communiqué de guerre. - 15 h. 15: Pêle-mêle. -
16 h.: Le mouvement scient, franç.: le ornf. Perrot, sur la phyto-chimie, prés. d'A. Ronc. -
16 fc. 15: Chacun son tour... Eliane Célis. Bamabcs von Geczy. J. Sabîon.- - 17 h: La forêt 
qui parle, par Simone Assaud Ephéméride. - 17 fc. 15: Nelly Goletti. - 17 fc. 30: Helena 
Glasouncw. - 17 fc. 45: Les actuel. - 18 fc.: L'orch. de chambre de Parts, dir. P. Duvouchelle. 
- 18 h. 30: La caus. du jour. La minute sociale. - 18 fc. 45: Chez l'amateur de disques. -
19 h. 15: La voix du mende. - 19 h. 30: L'o-ch. Vitciano. - 20 h.: 5' bull. d'inf. - 20 h. 15: 
Hilda Nysa. - 20 h. 30: L'Epingle d'Ivoire, de Cl. Dherelle (71* épis.l. - 20 h. 45: Folklore. 
- 21 h. 15: Ceux du Stalag. - 21 h. 30: Lo Fronce colon., le serv. du trav. à Madagascar. -
21 h. 45: Orgue de cinéma. - 22 fc.: fi*- bul. d'inf. - 22 h. 15: Orchestre Richard Blareau. -
23 h.: Odette Le Dentu. - 23 h. 15: Christiane Néré. - 23 h. 30: Renée Chemet. - 23 h. 45: 
Musique douce. - 24 fc.: Damier bulletin d'informations. - O fc. 15: Musique de nuit. 
2 h.: Fin d'émission. 

VENDREDI 26 IU1N. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Soli d'instr - 6 h. 55: Ce que vous devez 
savoir. - 7 h. 05: Notre leçon quot. de gymn. - 7 h. 15: Mus. milit. - 7 h. 20: Em. de la 
Fom. franç. - 7 h. 30: Inf. - 7 fc. 40: Mus. symph. - 8 h. 30: Inf. 8 h. 40: Disques. -
8 fc. 55: Educot. Nof. - 9 fc. 40: L'entr'aide eux pris, topât. - 9 h. 50: A l'aide des réfugiés. 
- 9 fc. 55: t-teu-e et arrêt de t'ém. - 11 fc. 30: Concïrt par l'Orch. de Vichy, dir. de M. C. 
Boillv. - 12 li. 20: Fn feuillet Rcd.-Nat. - 12 h. 25: Rod.-Nct. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: 
Message du jour. .. 12 h. 47: La Lég. des Combatt. - 12 fc. 52: Mus. de chombre. - 13 h. 05: 
Ver., de Poris. - 13 h. 25: Les chem ns de la France, par M. ). Mosson - 13 h. 30: Inf. -
13 h. 40: Concert par 'a Mus. de l'Ain, de la Flotre, dir. de M. Semler-Collery. - 14 h. 10: 
Mélodies - 14 fc..25: Suite du concert par la Mus. de J'Am. de la Flotte. - 15 fc.: Disques. -
15*. <0: Par. et mus. de P.. Vernojoux. orch. H. Rcssoti. - 16 fc. 15: Em. litt. - 16 h. 45: 
Mus. de chambre. - 17 fc. 40: Disques. - 18 fc.: Disques. - 18 fc. 15: Em. rég lyonnaise. -
18 h. 30: Rubr. du Min. de l'Aqr. - 18 fc. 35: Sports. - 18 h. 40: Pour nos pris. - 18 fc. 45: 
Rev. de In presïc pér. - 18 h. 50: Art. - 19 h.: Une chanson est née. conc. org. par le Sec. 
d'Etat à Fem. - 19 h. ?0: Inf. - 19 h. 40: Guerre et diplom. - 19 h. 45: Var.. de Paris. -
20 fc. 30: Trpnsm. de Radio-Cenèvc: à l'occ. du 2' millénaire de Genève fragm. de .la Fête 
de Juin. d'E. Jaoucs-Dalcroie. Ilv. d'A. Makhe et D. Baud-Bovy. - 21 h. 20: Disques. -
21 h. 30: Inf - 21 fc. 42: Conf. au oav«;. - 21 fc. 47: Disques. - 22 h.: Mus. de chambre. -
23 h.: Inf. 23 fc. 15: Disques. - 23 h. 5S: La Marseillaise. - 24 h.: Fin des émissions. 

SAMEDI 27 JUIN. — 7 h.:lrr bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture phys. - 7 h. 30: Concert ma-
tinal. - 8 h.: Répétition du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Succès de films. - 9 h.: 2' bul. d'inf. -
9 h. tS: Arrêt de l'émiss. - 11 h. 30: Du travail pour les jeunes. - 11 h. 45: Sachez vous 
nourrir. - 12 h.: Déjeuner-concert : L'orchestre de Rennes-Bietagne. - 12 h. 45: Guy Berry 
et l'ensemble Raymond Emmc-rechts. - 13 h.: 3r bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du concert : 
L'orchestre Peu! von Beky. - 14 h.: 4'.bul. d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute : 
Conservation des fruits par séchage. - 14 h. 30: Les chanteurs de charme. - 15 h: Radio-
Journol de Paris (Communiqué de guerre). - 15 h. 15: Harmonie Mdrius Portier. - 16 h.: 
* Lo Démarche ». pièce en 1 acte, de Léon Lemonnier et Jacques Cossin. - 16 h. 30: De 
tout un peu. - 17 h.: * Qui aime le miaux? ». fantaisie sentimentale, par Henrietts Duolex. 
Ephéméride. - 17 h. 15: De tout un peu (suite). - 17 h. 45: Actualités. - 18 h.: Revue du 
Cinéma. - 18 h. 30: Tribupne po'itique et milîtaire : La critique militaire. -.18 h. 45: L'or-
chestre Richard Blareau. - 19 h. 15: A travers lo Presse et la Radio de France. - 19 h. 30: 
L'orch. R. Blareau (suite) - 20 h. 5' bul. d'inf. - 20 fc. 15: Pierre Doriaan. - 20 h. 30: 
George*; Cltramare : Un neutre vous parle. - 20 h. 45: La Belle Mus. (*)rés. P. HiéeeD -
21 h. 15: Ceux du Stalag. - 21 fc. 45: Jacqueline Pianavia. - 22 fc.: 6r bul. d'inf. - 22 h. 15: 
« Passionnément », corn, en 3 actes, de Hennequin et Willemetz. - 23 h. 30: Ida Pétrin. -
23 h. 45: Quint Hot Cluh de France. - 24 h.: Dern. bul. d'inf. - 0 h. 1S: Concert de nuit. 

SAMEDI 27 JUIN. — 6 h. ?0: Inf. - 6 h. 40: Musique légère - 6 h. 55: Ce que vous 
devez savoir - 7 h. S : Leçon de gymnastique. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse. - 7 h. 25 : 
Nouvelles de l'Emiir" - 7 h. 30- Inf - 7 h. 40: Cinq m nutes peur la santé: Une enquête 
-ut l'hv^iène dm-, l'habitation rurale. - 7 h 45 : Musique légère. - 8 h. 30 : Int. -
8 h. 40 : Chansons. - 8 h. 55 : L'Heure d? l'éd'jcation nationale. - 9 h. 40: L'entr'aide 
nux prisonniers rraatriés. - 9 h. 50: Hsure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Rad:o-)eurv-
Actualités. - 11 h. 40: L'actualité musicale, par Dan-ei Lesur. - 11 h. 50: Orchestre de 
t-ineos ne la Rod.odiff. Nat.. d r. Yvnn Tristan. - 12 h, 25: Radio-Nat - 12 h. 30: Inf. -
12 h. 42: Message du jour. - 12 h. 47: La Lêgicn des Combattants vous parle - 12 fc. 25: 
Variétés, de Ports. - 13 h. 25: Les chemins d- M France. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 42 : 
Concert par l'Orchestre Dodio-Symphcnrue - Ï5 h : T-ansmis. du Th. Monceau: « Ce.ait 
en juillet * de Tumin et Fournicr. - 13 h.: L'actualité catholique par le R. P. Roguet. -
18 h. 30: Sports. - 18 h. 40: Pour nos prisonn. - 18 h. 45: Revue-de la presse. - 18 h. 50: 
Actualités. - 19 h.: In demi-heure de l'Empire. - 29 h. 30: Inf. - 19 h. 40: Guerre et 
diplomatie - 19 h. 45: Radio-Trawil. - 19 h. 55: « La Cramma-re * et « L o taire de le 
rue de Lourcine * de Labiche. - 20 h. 55: Le jozz ■^ym'îhoniaue de ta Radiod.ff. Nation -
21 h 30 • Inf - ?1 H. 42 : Chron de Ph. Henriot. - 21 h. 47 : Disq : 22 fa. : La semaine 
de Paris - 22 h. 30: Mus. ryth - 23 h.: Inf.- 23 h. 15: Mus. de chombre.- 24 h.: Fin erms 
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MISE EN SCENE 
DE LÉON MATHOT 

O O U C T I o 

Jeannette jeannin (Aline Carolo; et René ftochet iRenc Daryl. tous deux employés 
à la Banque Dargillières-Levrault, sont fioncés. Leur Donneur serait parfait si, 
un beau matin, le caissier ne s'apercevait que 20.000 francs lui ont été dérobés. 
René est fortement soupçonné. Il est obligé de quitter sa place. Que va-t-i! devenir? 

Désemparé, sons ressources, le jeune hcmme s'en va retrouver alors un camaïade 
rencontré par hasard, il y a quelques jours : Alexandre (Paul Azaïs). bien connu 
dans les tripots clandestins. Au moment où René s'apprête à partir, écœuré, 
une descente de police immobilise tout le monde. René, agissant par ruse, s'enfuit. 

11*14*» U40, 

Alexandre, cependant, avoir glissé dons io poche de René, 
profitant d'un moment d'inattention, une fiasse importante 
de billets. René o donc été appréhendé. Mots ii a pu à temps 
se dégager des agents et se débarrasser r_'e son gênant fardeau. 

Le lendemain matin, René, harassé de faîigue, est assis GL» 

pied d'un arbre, en pieine campagne. Là ii fait la connaissance 
d'un garçonnet, Gérard, déguisé en peau-rouge, qui mante 
i'arc et fa flèche à la manière des meilleurs Sioux. 

»vec 
gai» 

ALLO î ALLO ! 

D e nouvelles et sévères restrictions de 
papier nous étant imposées, « Vedet-

tes » se trouvera probablement dans l'im-
possibilité de paraître samedi prochain. 
Nous nous en excusons vivement auprès 
de nos lecteurs et, si ce cas se présente 
réellement, nous leur disons : à samedi 
4 juillet ! 

 
Le Service du Concours, depuis 15 

jours, dépouille le volumineux courrier 
que représentent tes milliers de répon-
ses de nos lecteurs pour notre grand 
concours « Mademoiselle Vedette 19-42». 
Dans quelques jours, la liste des 12 sé-
lectionnées sera établie. Ces 12 jeunes 
filles, conformément au règlement, se-
ront invitées à se présenter à Poris, au 
cours d'un grand gala. 

C'est donc dimanche 5 juillet, au 
Théâtre de l'Apollo, qu'aura lieu no-
tre prochain « Cala Vedettes ». Dès 
maintenant, il ne reste plus aucune 
place disponible pour ce gala. Que ceux 
qui ne recevront pas de place "bien qu'ils 
aient déjà envoyé leurs bons, ne s'en 
inquiètent pas: ils en auront prochaine-
ment, à un autre gale aussi étinceiant. 
un vrai « CALA VEDETTES ». 

JEAN MAREZE 
UN JOURNALISTE AU CABARET 

 
Même quand il se produit au cabaret, 

Jean Marèze demeure avant tout un jour-
naliste, mais un journaliste qui déborde de 
poésie ironique et tendre et dont la forme 
directe et accroche » tout de suite le specta-
teur. Aussi bien Jean Marèze ne cache-t-il 
point qu'il a écrit en reportage la plupart 
de ses courts et malicieux poèmes. Tel fait 
divers en province lui a donné l'occasion 
de décrire la besogne de l'envoyé spécial 
qu'il fut si souvent. Telle grande enquête 
qu'il fit à l'étranger lui permet de rapporter 
les histoires que lui contaient régulièrement, 
après boire, de pittoresques confrères. 
Enfin, de son séjour en zone non occupée, 
U ramène une lancinante nostalgie de Paris : 

0 pleut mollement dans l'air gris... 
On dirait un temps de Paris... 

Il ne lui en faut pas davantage pour com-
poser un « tour » plein de gentillesse et de 
fraîcheur. Le contact s'établit rapidement 
entre ce grand garçon, qui cache assez mal 
sa timidité, mais reprend très vite son aplomb, 
et le public, un public qui, en dépit de la 
chaude atmosphère d'un cabaret de luxe, 
écoute en silence, tour à tour curieux, cap-
tivé, puis ravi. 

Gérard t Pierre Brûlé) lui raconte qu'il habite seul, avec gouvernante, précepteur et 
domestiques, le château du pays. Dans la nuit, ut? incendie éclate au château. René 
se précipite au secours de Gérard et l'emmène avec lui dans les bois. René apprend 
que Gérard est le fils de M. Dargillières-Levrault. ils vivront quand même ensemble. 

A Paris, Alexandre retrouve René et lui enlève Gérard. A la banque, les 20.000 francs 
viennent d'être restitués. Jeannette recherche hâtivement René. M. Dargillières-
Levrault (Guillaume de Sax) s'émeut de la disparition de son fils. Il le retrouve 
grâce à René. Et le bonheur des fiancés sera désormais limpide et heureux. 

 
L'hebdomadaîredu théâtre, de là vie pa-
risienne et du cinéma -k. Paraît le Samedi 
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S I vous n'êtes pas allé vdsrt^'« Mode 
moîselle Swing » au cinéma, sons 
doute ignorez-vous l'existence de 

cette créature dynamique qui chante, 
danse et joue la comédie entre deux sou-
rires, trois répliques et quatre pirouet-
tes... 

En réalité, « Mademoiselle Swing » 
n'est pas une inconnue. Pour ne rien 
vous cacher, elle s'appelle Irène de 
Trébert... La charmante danseuse qu i 
jouit auprès de tous les publics d'une 
grande popularité vient d'aborder les 
feux de la caméra le plus gentiment du 
monde, avec ses attitudes dé jeune fille 
aimable et espiègle, ses nouveaux pas 
entraînants et ses chansons déjà à la 
mode. 

Je bavarde un moment avec Irène de 
Trébert avant qu'elle ne parte rejoindre 
en Allemagne Raymond Legrand et son 
orchestre pour une grande tournée. Irène, 
bien que terriblement pressée, consent 
à me raconter sa vie d'enfant de la balle. 
Elle m'avoue qu'elle vit le jour sur le pa-
quebot « Pierre-le-Grand :» aux cbords de 
Marseille... 

Sa maman s'occupait à donner des le-
çons de danse. Cela eut le don de déve-
lopper chez Irène le sens du mouvement 
et le goût de l'harmonie. 

A cinq ans, seule sur l'immense scène 
du Gaùmont-Palace, Mlle Irène de Tré-
bert — qui était déjà swing — exécu-
te avec l'aplomb de son âge un char-
leston endiablé.^ 

Après ces "débuts prometteurs, elle 
s'assagit en changeant de genre: elle de-
vient petit rat à l'Opéra ; elle sort de 
l'Académie pour se produire à travers les 
music-halls. A 14 ans, elle quitte la 
France pour l'Amérique; à son retour, 
elfe triomphe au Casino de Paris dans 
une revue avec Maurice Chevalier, et de 
là — après avoir créé un ballet — elle 
fait les beaux soirs de Tabarin. Mainte-
nant, Irène se manifeste à la Radio: les 
disques et l'écran la révèlent chaque jour 
davantage. 

Irène se tait. Elle regarde brusquement 
sa montre et s'écrie, presque surprise : 

— Zut ! Je vais être encore en retard, 
je ne peux jamais me trouver à l'heure 
à mes rendez-vous. Et dire que je suis 
arrivée au monde en avance ! 

Bertrand FABRE. 

Avec Edouard Mafhé, 
dans « Les Vampi-
res », le premier 
film à épisodes. 

Marcel Lévesque avec 
Josselyne Gaël, dans 
«Un vieux Garçon ». 

.e retour de 
On joue, actuellement, au théâtre de la 

Porte Saint-Martin, la spirituelle comédie 
d'Alexandre Msson, « La famille Pont-

Biquet ». Une des vedettes de cet amusant 
spectacle est Marcel Lévesqae qui fut, il y a 
quelques années, un des artistes les plus 
réputés du Boulevard et l'une des premières 
étoiles du cinéma. 

— Vous vous figurez, sans doute, que j'ai 
toujours joué les rôles comiques, nous dit 
Marcel Lévesque, détrompez-vous. J'ai 
débuté au théâtre, en jouant Fouché dans 
« Madame Sans-Gêne ». Ce fut seulement 
un peu après que je trouvai ma voie. J'ai 
créé de nombreuses pièces, telles que « L'an-
glais tel qu'on le parle » que j'ai joué des 
centaines de fois, « Triplepatte », « Le Petit 
Café » et bien d'autres, notamment au Palais-' 
Royal, dont je fus longtemps le pensionnaire. 
Pour ce qui est du cinéma, je fus l'un des 
premiers artistes engagés par Léon Gau-
mont pour qui, selon mon contrat, je devais 
tourner deux films par mois. Je devais faire 
pour cela cinq à six cachets et j'avais SÛO francs 
d'assurés chaque mois, ce qui était intéressant 
à l'époque. Mais le théâtre avait la priorité 
sur le cinéma et Léon Gaumont devait at-
tendre le bon vouloir de Qumson, mon direc-
teur. Mon metteur en scène était Louis 
Feuillade, homme autoritaire et travailleur 
prodigue. Lorsqu'il tourna c Judex », film 
à épisodes célèbre, il me confia le rôle de 

Cocantin, le détective un peu fantasque. J'ai 
tourné ce film pendant six mois à raison de 
1.500 francs par mois. Lorsque, devant le 
succès de « Judex », Louis Feuillade voulut 
faire la suite, c La nouvelle mission de Ju-
dex », je demandai le double comme cachet. 
Ce me fut accordé, mais le film terminé, on 
ne renouvela pas mon contrat, mes exigences 
étant, aux dures du producteur, exorbitantes. 
Nous étions loin, avouons-le, des cachets 
pharamineux d'aujourd'hui. Quittant Gau-
mont, je suis allé tourner en Italie plusieurs 
comédies, tirées des œuvres de Feydeau, 
après avoir fait un assez long séjour à Nicç, 
chez Louis Nalpas, qui me fit créer un nou-
veau personnage comique : Serpentin. 

Au début dn (pariant, j'ai, tourné plusieurs 
films dont « Un vieux garçon », que réalisa 
Jacques Tourneur. Mais, le cinéma a bien 
changé. On travaille différemment dans les 
studios, cependant ce n'est pas sans une 
certaine mélancolie que j'évoque le temps 
où l'on improvisait le scénario sur place, 
fffhn oïi les fr/j^^^^eiHs étaient modestes. 
Tenez, pour un film dont j'écrivis le scéna-
rio, que je nus moi-môme es scène et dont 
j'étais le principal interprète, « La Pintade 
et le Dindon », je reçus un franc par mètre. 
Le producteur, dans un geste de générosité, 
arrondit le chiffre et me fit payer 350 francs. 
C'était la belle époque! 

George FRONVAL. 

Avec René Creste, 
dans « Judex », 
de Louis Feuillade 

COCAN 
En femme dans « Ser 
pentin au harem », qui 
fut tourné en 1919 

Photos extraites de film 
et personnelles. 
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• SIMONE ALAIN, MONA GOYA ET YVETTE DOLVIA, LES TROIS GRACES 
AU REPOS. DEUX D'ENTRE ELLES SAVENT DEVENIR DE VERITABLES 
ATHLETES POUR SUPPORTER JEAN PAQUI ET JACQUES BERTHIER. 

I L vous est possible de rencontrer Serge Lifor à l'Opéra, Mila 
Porély sur le plateau où l'on tourne « Le lit à colonnes », 
Mono Goya au Théâtre de lo Madeleine, Moussia aux Opti-

mistes où elle fait un tour de chant 1900, Jacques Berthier au 
Théâtre des Arts-Hébertot, Jean Paqui à Daunou, puisqu'il y habite, 
Mino Burney n'importe où, car elle vient de terminer les prises de 
vues de « La Femme perdue » et dépense sa liberté retrouvée avec 
passion, Yvette Dolvio au « Corsaire » où elle chante, et Simone 
Alain au Triomphe où elle va voir le dernier film qu'elle a tourné : 
«Croisières sidérales». Mais cela vous prendrait plusieurs soirées. 
Voulez-vous être plus sûrs de les voir tous et en même temps ? 
La chose est pos'sible, car ces acteurs ont une passion commune 
en rapport avec les premiers sourires de l'été : la natation. Couchés 
sur les planches de la piscine Molitor, ils se bronzent ; juchés sur 
les hauts tabourets du bar, ils se désaltèrent; ils s'ébattent dans 
l'eau, plongent, nagent, jouent, se bousculent, se distraient comme 
des collégiens en liberté. Ils en profitent d'autant plus que, cette 
année, les vacances sont rejetées dans les limbes de l'avant-guerre. 

Michèle NICOLAÏ. 

eau Veâettes ! 
1. SERGE LIFAR, DANS L'EAU, A TOUT 
AUTANT D'AISANCE QUE SUR LA 
SCENE. - 2. MONA COYA N'OSE PAS 
ENTRER DANS LA PISCINE. L'EAU 
EST TROP FROIDE ! SI CE N'EST PAS 
VOLONTAIREMENT, ELLE Y SERA 
JETEE DE FORCE PAR JEAN PAQUI ET 
JACQUES BERTHIER.-. 3. MINO BUR-
NEY, FLECHE VIVANTE LANCEE 
DANS L'ESPACE, EXECUTE UN PLON-
GEON DE GRANDE ALLURE. - 4. LI-
FAR NE PEUT VOIR UNE BARRE 
SANS L'UTILISER AUSSITOT.- 5. MILA 
PARELY REFUSE DE MOUILLER SON 
RAVISSANT ENSEMBLE. - 6. GAR-
ÇON, A BOIRE. L'EAU NOUS DONNE 
SOIF ! - 7. MOUSSIA PENSE A SA 
BEAUTE. UN PEU D'HUILE — DEN-
REE SI RARE ! — AVANT LE BAIN 
DE SOLEIL. - 8. L'HEURE DU FLIRT. 
MONA GOYA NE SAIT ENCORE LE-
QUEL DES DEUX LA SEDUIRA. AVEC 
CES VAMPS RIEN NE SURPREND I 



ON TOURN 

Voici quelques photographies de travail prises pendant les exté-
rieurs du film « Les Visiteurs du soir », que Marcel Carné met 
en scène. Près de Vence, dans le Midi, le décorateur Watre-
witch a reconstitué le château médiéval où se déroute l'essen-
tiel de l'action. Voici Jules Berry, qui incorne le diable ; Fernand 
Le doux, ou milieu d'un groupe et, à droite, Janine Berry. 

u Les Visiteurs du soir», à Saint-Maurice. 
fl s'agit plutôt d'un conte du moyen âge que 
d 'un film. On sent nettement que Marcel Carné 
tient à évoquer tout le merveilleux d'une 
histoire féerique. Sa mise en scène est impo-
sante • 0 sait employer les décors originaux 
construits sur une échelle importante; il sait 
employer les costumes dessinés avec tant 
de recherches. 11 veut que son film, qu'a 
tourne actuellement, soit un grand film. 
Depuis longtemps déjà, Marcel Carné envi-
sageait de reprendre son activité. Seul le 
choix difficile d'un bon sujet l'en empêchait. 
A présent, le voici de nouveau au studio, 
réalisant une production qui confirmera 
sans doute ses grandes qualités. Marcel 
Camé a le sourire, comme ses interprètes 
d'ailleurs, comme tout le monde sur le pla-
teau. Les visages sont bronzés par le soleil. 
La troupe revient d'extérieur. « Les Visiteurs 
du soir » ont commencé leur chemin dans le 
Midi, à Saint-Paul-de-Vence, où Arletty, Jules 
Berry, Alain Cuny, Marie Déa, Fernand 
Ledoux et Marcel Herrand ont fait l'admiration 
de tous. Et ils continuent ici à faire notre 
admiration personnelle. Bravo, Marcel Carné. 

« Haut-le-Vent » aux Buttes Chaumont. 
Jacques de Baroncelli continue à diriger les 
prises de vues de « Haut-le-Vent », assisté 
par Robert-Paul Dagan. Jean MugeRi, le direc-
teur de la production, m'explique fort aima-
blement que le scénario de José Germain 
a été adapté et dialogué par Paul Vialar, et 
il consent aussi à me raconter le début du 
sujet ; En mai 1940, François Ascarra 
dirige une firme d'importation ' et d'ex-
portation. H est aidé dans son commerce 
par ses deux fils, Pablo, l'aîné et Joaquin, le 
plus jeune; et par Bressy qui, 35 ans plus tôt, 
quittait la France avec le père de François, 
alors que ce dernier était âgé de 7 ans. 
François Ascarra a réuni son conseil d'admi-
nistration et a fait part de la décision qu'il a 
prise de se rendre en France pour y traiter 
une importante affaire de viande. Les diffé-
rents membres de son conseil lui- font 
comprendre les dangers qu'il y a à se rendre 
en Europe ; depuis quelques jours, l'offen-
sive est déclenchée. Mais François ne veut 

« Haut-le-Vent » ne doit pas 
faire songer au roman « Les 
Hauts de Hurlevent ». Il s'a-
git du nom d'une vieille 
propriété basque, qui repré-
sente exclusivement le domaine 
des Ascarra, dont Chartes Va-
nel est le membre principal. 

Charles Vanel, que nous al-
lons revoir prochainement sur 
l'écran dans plusieurs produc-
tions, est la vedette de 
« Haut-le-Vent » avec Gil-
bert CU, Francine Bessy, Mar-
celle Géniat, Joffre, Marcel 
Vallée et Mireille Bofin. 

Phota ■ Vedettes --André Dtno. 

Photo extraits de film. 
Le brillant réalisateur de « La Duchesse de Langeais », Jacques de Baroncelli, tourne 
en ce moment aux studios des Buttes-Choumont un tira» d'une facture bien diffé-
rente: « Haut-le-Vent », un scénario de José Germain, qui réunit dans la lutte et 
l'apaisement Mireille Balm. plus qu'amoureuse, et Charles Vanel, toujours emgmatique. 

rien entendre; bien que citoyen argentin, 
il parle couramment le français ; lui seul est 
qualifié pour traiter cette affaire. Cependant, 
il emmène avec lui Joaquin et Bressy; Fran-
çois se rendra à Paris avec son fils tandis que 
Bressy ira régler certains intérêts que Fran-
çois possède au Pays Basque. Au cours de la 
traversée, à bord du bateau, le Commis-
saire apprend à François que la France vient 
de signer l'Armistice. Dans le haU de l'Hôtel 
de Marseille, où ils viennent de débarquer, 
François Ascarra, son fils et Bressy appren-
nent qu'il leur sera impossible d'afler à 
Paris, étant donné les événements. François 
décide alors d'accompagner Bressy jusqu'à 
Lurdos, village qui représente le berceau de 
sa famille. Là se trouve une propriété, Haut-
le-Vent, qui a appartenu à. ses parents. Au 
moment où il arrive en voiture et s'arrête à 
Lurdos.devant la maison du notaire, une jeune 
femme, charmante, sort de l'étude. François a 
presque envie de lui parler. R la suit long-
temps des yeux, fl la regarde s'éloigner... 
Connaîtra-t-iî un jour cette femme ? Saura-t-il 
qui eRe est, ce qu'eRe fait ? Peut-être ! Mais 
pour en être sûr, il faudrait connaître la suite 
de 1 ' histoire et M. MugeRi se montre 
catégorique : « Vous n'en saurez pas davan-
tage, dit-il, en souriant. Laissez votre carnet 
de notes, je vais vous présenter aux inter-
prètes » : Charles Vanel, MireiRe BaRn, Mar-
ceRe Géniat, Francine Bessy, GRbert Gil 
et Marcel Vallée qui ne se laissent pas dis^-
traire par ma présence et qui restent les per-
sonnages vivants de Haut-le-Vent. 

« A la Belle Frégate », à G au mont. Grande 
nervosité chez le metteur en scène, les 
artistes et les techniciens. C'est aujourd'hui 
que l'on termine les intérieurs du film de 
Charles Spaak que réalise Albert Valentin. 
Ce soir, ii faudra prendre à la Gare de Lyon 
le rapide de la Côte d'Azur pour Saint-Tropez, 
où, sur le port et en mer sur un navire, seront 
tournés les extérieurs de « A la Belle Frégate ». 
H est déjà certain que les pupilles d'Aimos 
ne manqueront pas de venir sur le quai du 
départ pour souhaiter bon voyage à leur 
grand ami et à ses camarades, Michèle Alfa, 
René Dary, Carette, René Lefèvre ej Paul 
Azais. Chacun bavarde : « Aura-f-on du 
beau temps ? » Mais le « rouge » fait bientôt 
régner un silence religieux. Une dernière 
scène va être tournée, avec René Lefèvre 
et Geneviève Beau, que nous avons remar-
quée dans « La maison des sept jeunes 
filles ». Lefèvre, habiRé en marin, essaye 
d'entraîner Geneviève Beau qu'il vient de 
croiser dans la rue, sans la connaître. Et 

Geneviève se défend, se débat, si bien que 
Valentin crie : « Coupez, c'est bon! » 
n Monsieur Girouette », à Francœur. 
Le cinéma, jusqu'à présent, n'a servi 
qu'à distraire ou à instruire. Avec « Monsieur 
Girouette », nous voyons apparaître le film 
satirique. C'est la première fois en France 
que l'on ose aborder ce genre, sans pour 
cela éprouver le besoin de présenter un 
grand film, un film de court métrage ou un 
documentaire romancé : une série de six 
sketches de 135 mètres chacun a suffi à 
la réalisation. Ces sketches s'inspirent des 
scènes de la rue, prises sur le vif, avec 
tout leur ridicule. M. Girouette en est le 
principal personnage. M. Girouette serait un 
brave homme s'fl n'avait pas cette tendance 
fâcheuse de se laisser aller au souffle de 
toutes les opinions, sans contrôle, ni esprit 
critique. Ces sketches ont été écrits par 
Pierre Ramelot, le metteur en scène, et par 
François Mazeline, le dialoguiste. Hs sont 
interprétés par Gaston RuRier, Pierre Etche-
parxe et Léonce Corne. Voilà au moins une 
initiative heureuse et intelligente : il man-
quait au cinéma te film satirique, bien senti 
et surtout bien français. F. B. 

Monsieur Girouette est swing ï Ainsi 
en ont décidé Pierre, Ramelot et Fran-
çois Mozeline, les auteurs d'une pre-
mière série de sketches satiriques. 

Photo e*traite de film., 



DANIELLE 
EN PROMENADE 

Ces deux mots surpris par hasard 
Ce coup d'oeil, ce simple regard, 
Madame, cela signifie 
Simplement : "Vous êtes jolie..." 

La joie de se sentir admirée, 
Danielle l'a connue du jour 
où elle a découvert le 
maquillage GEMEY dont 
la délicatesse et l'éclat ont 
idéalisé son visage en révé-
lant sa vraie beauté. 

Toute femme, avec un peu 
d'habileté et les fards GEMEY, 
peut modifier son visage, en 
faire oublier les imperfections, 
dégager sa beauté idéale -et 
même la recréer. De qualité 
inégalable, les fards crèmes et 
les fards compacts GEMEY se 
distinguent par la délicatesse de 
leurs 14 coloris« vivants ». Le 
rouge à lèvres GEMEY, d'une 
innocuité absolue, tient vraiment 
et s'harmonise parfaitement avec 
les fards. La poudre GEMEY, pré< 
sentée également en 14 nuances, 
est la plus fine, la plus légère, 
la plus « féminine » des poudres 
de beauté. 

Gemey 
le maquillage des jolies femmes 

CRÉATION 
RICHARD HUDNUT 
20, RUE DE LA PAIX - PARIS 

-GYRALDOSE-
assure 

I L'HYGIÈNE INTIME I 
L— DE LA FEMME—J 

LOTERIE 
1U T I 0 m E 

POUR LA TOILETTE DE VOTRE CHIEN, UNE SEULE ADRESSE ■ 

"TOUT POUR LE CHIEN TOILETTAGES par SPECIJUSTES RÉFUTES 
' TOUS ACCESSOIRES 

ECOLE DU MUSIC-HALL 
55 bis, RUE DE PONTHIEU — BALZAC 41-10 

DOUR répondre aux nombreuses demandes de renseignements et 
d'auditions, nous avertissons les lecteurs de " VEDETTES " et 

les Candidats à l'Ecole du Music-Hall, que M. A.-M. JULIEN 
les recevra tous- les samedis, de 17 heures à 19 heures 
à L'ECOLE DU MUSIC-HALL, 55 bis, rue de Ponrhieu. 

pour 2 FAUTEUILS GRATUITS pour 
nstre prochain Gala I0B •>/.. ■■ric-ÊilI. 
S'inscrira STUDIOS NOËL, II.Fj 
Saint-Martin. - Hêtre: Smtouro-
Samt-Denis. BOT. 81-18. (Pnr Cmctes, 
rechw.amatoirs chantetdans" débat.). 

Un rationnement 
inutile 

C'est le rationnement de votre 
chance. Vous le pratiqueriez sans rai-
son si, pouvant participer à la Loterie 
nationale, vous refusiez de prendre un 
billet. 

PROFESSIONNELS et DÉBUTANTS 

Le Studio du Music-hall 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, écrire ou téléphoner 

S. HERARD 
60, rua de Longchamp - KLE. 70-63 
PLACEMENT ASSURÉ Envoi it mnsiqm in preyinci 

Mlle Jeannette Choisy, la tille du direc-
teur du Théâtre du Crand-Cuignol, et M. 
Jacques Valois, dont le mariage a été 
célébré dans la plus stricte intimité. 

rifiiii.ni: TIIITIILI 
AU THEATRE DE LA MADELEINE : 
«N'ÉCOUTEZ PAS, MESDAMES !» 
DE SACHA GUITRY 

Ah! le plaisant divertissement!... Et j'em-
ploie ce mot dans son sens dix-huitième. 
Sacha Guitry est un collégien attardé, qui 
fait l'école buissonnière dans les sentiers de 
la plus délicieuse fantaisie. Une pièce de 
Sacha Guitry ressemble à un jeu d'échecs : 
qui fera échec au Roi ? La Dame ? Le bouf-
fon ? ou un petit pion anonyme?... Le Roi, 
c'est «Lui» bien entendu... Eh bien, le 
Roi n'est pas content de la Dame, et il nous 
le dit sans plus de façon. Seul en scène, 
avant que les pions soient posés sur l'échi-
quier, le Roi se plaint devant nous de la 
légèreté des femmes, de leurs trahisons, 
de leurs mensonges» « Lorsqu'elles disent 
la vérité, nous dit-il, elles la disent mal, 
comme pour nous en dégoûter... » Le Roi 
prend les spectateurs à témoin, il les fait 
entrer dans le jeu, et il demande aux Dames 
de ne pas écouter son terrible réquisitoire, 
formulé avec tant d'indulgence et de ten-
dresse , que l'acquittement est gagné d ' avance. 

Marié seulement deux fois, — dans sa 
nouvelle pièce — Sacha Guitry laisse partir 
sa seconde femme infidèle et menteuse, 
pour retrouver le calme et la tranquillité. 
Quelle imprudence!... Sa première épouse 
revient avec sa malle, sa préciosité et sa 
pédanterie (elle ne parle qu'en vers ou 
en latin). 

Ce riche antiquaire, homme du monde 
qui se double d'un philosophe souriant et 
sceptique, revoit brusquement sa jeunesse 
en retrouvant d'une façon imprévue une 
de ses anciennes maîtresses : elle dansait 
alors le French-Cancan au Moulin-Rouge ; 
et Toulouse-Lautrec, ce nabot au talent 
gigantesque, avait fait son portrait, en même 
temps que celui de la Goulue, de Valentin 
le-Désossé, de Casque d'Or et de Jane 
Avril. Aujourd'hui, la pauvre fille est dans 
la misère, et elle vient vendre chez l'anti-
quaire sa seule richesse : son portrait de 
Toulouse-Lautrec. C'est la dernière fois 
qu'elle se vend. Et après un dernier regard 
vers son image, elle disparaît comme tous 
ces fantômes de la jeunesse, qui rentrent 
dans l'ombre du passé. 

C'est de beaucoup, le meilleur rôle de 
la pièce, à roi-chemin entre la sensibilité 
populaire et la fantaisie gavroche et un peu 
canaille, c'est vraiment un personnage de 
chair, égaré dans un délicieux théâtre de 
marionnettes. 

Car les pions, qui tentent sans succès de 
faire échec et mat au Roi, semblent là uni-
quement pour mettre en valeur la superbe 
et royale désinvolture de leur maître et 
seigneur, qui jongle avec le paradoxe et 
joue aux quatre coins de la plus exquise 
fantaisie. 

L'ami, qui à tour de rôle a été l'amant 
de la maîtresse et des femmes de notre héros, 
est un personnage de vaudeville. Quant aux 
deux épouses, elles ont un peu moins d'im-
portance que leurs malles, qui précèdent 
chacune de leur arrivée et de leur départ. 
Le « gag » des malles est d'un humour 
irrésistible : le même commissionnaire les 
apporte, vient les rechercher, les rapporte... 
On croirait voir des dames de la Cour jouer 
au volant à Trianon. Watteau n'avait pas 
p,révu de malles dans son « Embarquement 
pour Cythère ». Mais Sacha Guitry y a 
pensé : et ceci nous vaut un chassé-croisé 
d'une aimable loufoquerie, qui souligne les 
différentes étapes de la Carte du Tendre. 

Ah ! si. Mesdames, écoutez ce dialogue 
éblouissant : personne n'a jamais parlé de 
vous avec autant d'esprit!... Et il vaut mieux 
entendre vos défauts énoncés par un magi-
cien aussi séduisant, que d'ouïr des compli-
ments d'une écœurante banalité. Car un 
galant homme peut tout dire, même la vérité... 

D'ailleurs, Sacha Guitry ressemble un 
peu à une grande coquette : il fait semblant 
de nous dire du mal de nos compagnes, 
pour cacher peut-être une petite âme fleur-
bleue, n féint de nous prendre pour confi-
dents et de nous raconter sa vie privée sur 
un ton familier... Mais il ne livre de lui-même 
que son esprit et son éblouissante facilité. 
Il se plaint dos femmes, mais il les adore... 
H plaide le faux pour savoir le vrai : pour 

un peu, nous allions lui faire à notre tour des 
confidences... 

Et puis, il joue comme aucun acteur n'a 
jamais joué à Paris : c'est-à-dire qu'il semble 
improviser son rôle, chaque soir. D compose 
son personnage — toujours le même et 
toujours divers — avec ce mélange de 
simplicité et d'orgueil, qui n'appartient 
qu'à lui. 

Ses deux femmes sont personnifiées par 
Mona Goya, qui est belle; et par Hélène 
Perdrière, qui parvient à demeurer ravis-
sante sous les trois cuvettes peintes qui lui 
servent de chapeaux. Ce qui est un tour 
de force. 

Pasquali, l'ami gaffeur, a le plus mauvais 
rôle de la pièce... Léon Walther est excel-
lent et Noël Roque vert, en commissionnaire 
philosophe est ahurissant de naturel. Mais 
la triomphatrice de la soirée est sans conteste 
Jeanne Fusier-Gir, qui ressemble à la dan-
seuse Jane Avril, la fameuse gambilleuse 
aux infernaux bas noirs... En passant, sans 
jamais insister, de la gouaille ingénue, à 
l'émotion à fleur de peau, Jeanne Fusiér-
Gir, a enfin l'occasion de montrer les mul-
tiples ressources de son grand talent. 

AU THEATRE DAUNOU : « LA BEAUTE 
DU DIABLE », DE JACQUES DUVAL 

C'est gentil, sans plus, et d'une aimable 
inutilité... Le dialogue est charmant, mais 
le sujet est menu et aussi peu imprévu que 
possible, puisque c'est celui d'à II ne faut 
jurer de rien » de Musset... Pour fuir des 
aventures faciles, un Don Juan très 1925, 
se réfugie dans une famille bourgeoise. 
Mais, incapable de renoncer au joli jeu, il 
cherche à séduire la jeune fille de la maison, 
bien entendu, pure comme un lys. Au 
moment d'y parvenir, il tombe dans son 
propre piège, et il aime brusquement d'a-
mour celle qu'il désirait il y a un instant. 
Tout cela finit fort moralement par un mariage ; 
comme le spectateur le plus borné l'avait 
deviné, dès les premières répliques. 

Cette gentille facilité date d'une époaue 

Photo Studio Hi 

Andréa Lambert et Anette Poivre, dans 
"La Beauté du Diable", de Jacques Duval. 

où l'on ne vient pas au théâtre à pied 
et à jeun Nous réclamons aujourd'hui 
des pièces un peu plus consistantes, qui 
remplissent au moins notre coeur ou notre 
cerveau, quand notre estomac est vide. 

Et puis, malgré le réel talent de certains 
acteurs, personne ne semble à sa place 
en cette distribution; dans le rôle créé par 
Madeleine Renaud, Andréa Lambert ne 
parviendra jamais, avec son regard mali-
cieux, à nous donner l'impression d'une 
ingénue naïve et pure. C'est un rôle pour 
Simone Valère... 

Georges Jamin est un excellent comédien, 
mais son charme de séducteur me semble 
discutable... Anette Poivre est charmante, 
et « poivrée » à souhait. Raymond Bussière, 
reprenant le rôle créé par Michel Simon 
joue dans un excellent mouvement cette 
pièce, qui ne méritait pas d'être reprise. 

Jeon LAURENT. 

O ans les CABARETS 
ISIU/A. va l'tty* TMOIV 
UU « HKA.fi.lKl1 J» 

L'oncien « Bagdad » est mort, ense-
veli sous ses ors et ses glaces de fête 
foraine, vive le « Beaulieu » qui lui suc-
cède!... Puisque le dernier mot du sno-
bisme est de passer l'été, cette année, 
à Paris, soyons reconnaissants à ceux qu: 
nous procurent des distractions estivales, 
surtout quand elles sont de cette qualité. 
Car la décoration du « Beaulieu » est 
d'une somptuosité qui touche à la féerie: 
blancs, lustres de cristal aux bougies rou-
tenture pourpre drapée sur les murs 
rouges, glaces au miroir décapé, et patiné 
de vieil argent; c'est certainement — et 
de loin — le cabaret-restaurant le plus 
élégant de Paris... Le soir de l'inaugura-
tion, il semble que tous les chapeaux de 
printemps, capricant sur de hautes coif-
fures 1900, se soient donné rendez-vous 
dans ce cadre royal. 

Le triomphateur de cette soirée, fut le 
jeune décorateur H. Rigal, qui. accablé 
.sous les félicitations, souriait à tous en 
cgitant une coiffure bouclée, rappelant 
à la fois un Saint-Jean-Baptiste d'une 
toile de primitifs, et un petit « faune » 
du « pays zazou »... 

Le Tout-Paris estival était inv*r. suui 
les auspices de « Lo Semaine à Paris ». 
par M. Gaston Milaire, au dîner d'inou-
•guration du « Beaulieu » : à la table 
de Mistinguett, on reconnaissait son di-
recteur, Henri Varna, avec MM. Mar-
cellin et Cadenas. Reine Poulet, la nou-
velle vedette des Folies-Bergère, lui tour-
nait le dos involontairement, bien enten-
du... Un peu plus loin, Yvette Lebon sou-

riait sous un chapeau blanc qui faisait 
étrangement ressortir ses yeux mordorés 
de jeune félin. Plus près de l'orchestre. 
Georges Thil eccompagnait "une 'jeune 
femme très élégante, et Blanchette Bru-
noy et Robert Homey applaudissaient 
Roger Dann. Les deux directeurs de 
l'A.B.C, MM. Goelner et Ursesco; Gervais. 
l'ancien directeur du « Bagdad » ; Bob 
Gendron, Arigoni, Jean Redon étaient tout 
cussi enthousiastes. 

La presse était représentée par MM. 
Jean Luchaire, directeur des « Nouveaux 
Temps »; Ribadeau-Dumas, directeur de 
« La Semaine à Paris », qui remercia les 
personnalités présentes; André de Fou-
quières. Nino Frank, Hélène Garcin, Paul 
de Montaignac, André Robert, notre ré-
dacteur en chef, André Faugère et Le-
brasseur. 

Les attractions du « Beaulieu » n'é-
taient pas toutes dignes du cadre : entre 
la poularde glacée et les fraises Saint-
Honoré. nous avons pourtant applaudi les 
danseurs à claquettes, Jackie et Charly; 
la chanteuse à l'accordéon, Colette Vivia: 
la trépidante Zita Fiore, qui danse sur 
une sélection de « Carmen ». 

Lo veoette du c Beaulieu » est le jeune 
at syrnoathique Roger Dann, qui semble 
ignorer qu'il est joli garçon, ce qui est 
un charme de plus. Ses nouvelles chan-
sons sont brillantes et dorées comme des 
costumes de clowns, bondissantes et tour-
noyantes comme des acrobates au trapèze 

/volont. C'est la vie qui va, lo vie qui 
chante, qui crève le plafond de toile et 
monte vers les étoiles... 

I L"-



IÔNE et BNIEUX. qui prêteront" *ïèur 
gracieux concours, ainsi que leur ac-
compagnateur Raymond Trouard, au 
gala donné au profit des Artistes Pri-
sonniers, ou Palais de Toklo, le 27 juin. 

N OS LECTEURS désirant assister au Concours annuel des 
élèves de TONIA NAVAR au Théâtre des AMBASSADEURS 

samedi 27 Juin à 13 heures, doivent se présenter au Cours 
Molière, II, rue Beaujon, (M* Étoile). Téléphone CARnot 57-86, 

pour retirer, une invitation. 

IV IT fi 124, boulevard 
" Montparnasse 

FORMULE NOUVELLE, (vtC 
Serge UHl'CHET qui ehanti il présenta 
Mony Darny, Mad. Balmas, Maud Burgane 

André Delco et Vette Darly. 
ORCHESTRE GO N E L L A 

DANSE 

PLEYEL 21 Juin, 14 h. 30 

Gala de Danse 

MADIKA 
et son ensemble 

Location : SALLE PLEYEL 
et chez DURAND. 

PALAIS DE TOKIO ™ PALAIS DE TOKIO MÉ;r 
VtNDREDI 26 JUIN, à 18 h. 30 

Roger BOURDIN 
de l'Opéra-Comique 

G. BENVENUTI 
RÉCITAL DE 

MÉLODIES FRANÇAISES 

SAMEDI 27 JUIN, à 18 h. 30 
 

GALA DE DANSES 

IONE et BRIEUX 
accompagnés par 

RAYMOND TROUARD 

PASSY 93-18 mSBSSSESSBiBIMIBm KSIBS!SSM3S!XSJm PASSY 93 is 

A.BC. TRAM EL 
Marie Bizet - Sabine Andrée 

La Revue de l'A. B. C. 
Tous les jours 

mat. 15 h., soirée 20 h. 
Location : 11 h. à 18 h. 30 

GIPSY'S 
20, RUE CUJAS 
Métro : SAINT-MICHEL 
AU QUARTIER LATIN 

le seul cabaret où règne la folle gaité I 

Toua les soi», a 20 heures, jusqu'à 1 heure du matin : 

" Gipsy's * en Folle 
avec Olga Dalbane, Jô Myster, Renée Pierre 

CHEZ MARCEL 
DIEUDONNÉ 
■ COCKTAIL - DINER - CABARET ■ 
«LE CORSAIRE"14,R.MARIGNAN.ELY59-37 

FRED HEBERT 
JACK et BILLIE 

MADELEINE HARDY 
MARCEL DIEUDONNE 

JOE BRIDGE 
SOLA 

YVETTE DOLVIA 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

A TOUT... S WIMGI 
LE FANTAISISTE 

LinoCarenzio 
du Casino de Paris 

avec les plus 
grandes vedeftes 
A 30 heures 30 

58, rue Pigalle. - TRI BB-00 

Cabaret 
•A^*1 Restaurant 
I* Orchestre Tzigane 
94, rue d'Amsterdam 

7, ruti 

Fontaine 
Tri. 44-95 

• 
C A B AR FI 

DINERS 

SPECTACLE 

BARBARINÀ 
ROGER 
ET L E N S 

ET SOIN QUÎNTETTE 

Swiisq 
JULIE MOUSSY 

HUBERT GUIDON! 
ANITA PÉRE2 

Û*S2f 
CINE MONDE 
4, CHAUSSÉE D'ANTlIt "e**"

 pro
. 01-90 

EDWIGE FEUILLÈRE et JEAN MURAT 
«l'étais une Aventurière. 

Permanent de 12 à 23 heures 

CLUB DES VEDETTES 
2, NUE DES ITALIENS 
[Métro : Richelieu-Drouof) 

CROISIÈRES SIDÉRALES 

YANE CRANIER, lo jeune chanteuse 
pleine de charme, créatrice de « Je ne 
suit rien sans voue », que voue pou-
vez applaudir tous les soirs à l'Ai-
glon, dans un répertoire très varié. 

Chez LEDOYEN 
AVENUE DES CHAMPS-ELYSÉES 

Tous les [ours à 16 h. 30 ; 

THÉ - COCKTAIL 

ALIX COMBELLE 
ET LE 

AZ2 de 

PARIS 
dans le cadre le plus fleuri 

des Champs-Êlysées 

M° Concorde et Ch.-Elysées-Clomenceau 
TÉLÉPHONE : ANJ. 47-12 

Ambassadeurs-Alice Gocéa 
Alice Cocéa, André Luguet, Sylvie 

ÉCHEC A DON JUAN 
de Claude-André Puget 

» •• ' > «» Présentai, at miH en ntiu d'Alice Costa 

TMfc,VrUKdesMATHl>ltI!V$ 
Marcel HERRAND S, Jean MARCHAT k 

Prochainement 
DIEU EST INNOCENT ! 

Tragédie di Lucien FABRE 

■ NOCTAMBULES ■ 

DIABLE AU CŒUR 
délassement en 3 actes et 4 tableaux 
de MM. P.-A. BREAL et MARCEL OGER 

EN 
FERMANT I 
LES YEUX 

- THÉ - COCKTAIL - CABARET 

Jean Marëxc 
pour 1B première fois au Cabaret 

NIGHT CLUB 
8, rue Arséne-Koussaya — ELV. 88-12 

Aux Dîners-Soupers : 

Reine Paulet ëTnflPïïïMT 

IIBERTYS 
5, pl. Blanche - Tri. 87-42 

D1NJEKS 
Cabaret Parisien 

■ " 16, rue Volney 

—^3—11 dnCL tL.Lt Opé. 95-78 

Choukoune — Trio des Quatre PALAIS 1 
ROYAL)  Lise Albane 

Margot Borgmann — Vona 

N 9.RUE CHAMPOLLION sfASîL, 
La traditionnelle gattê du Quartier 
Latin. — Spectacle éblouissant. 
Ouvert jusqu'à 1 heure du matin. 

Claude BOURGADE et Jalme PLANA 

CHAMPO 
BERNARD CHARLOTTE 
DUPRÉ DAUVIA 
PRÉSENTE OUVERT 

5 I, r. des Ecoles. M" St-Michel 
Entièrement transformé 
NOUVELLE DIRECTION 

CHAMPI - VIRA G R A Y 
ET 10 ATTRACTIONS 

I CABARET - SOUPERS 
TOUTE LA NUIT 

CINÉMA DES CHAMPS-ÉLYSÉES $Vo?c££Sv 
GABY MORLAY, EL VIRE POPESCO, 
RAIMU, ANDRÉ LEFAUR, DU VALLÈS, 

VTCTOR FRANCEN, dans 
LE ROI 

PARIS-PARIS 
LAURE DIANA 
JANINE FRANCY 
ROGER NICOLAS 
Pavillon de l'Étyaée Anj. 8&-I0 et 29-50 

# ROYAL-SOUPERS 
62, r. Pigalle Tri. 20-43 

Dîners-Soupers 
Ben Nouveau Spectacle de Cabaret 

V OL DE NUIT 
ÎLE BAR DES POÈTES 
ET DES GENS D'ESPRITL 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 
OUVERT A 12 HEURES 
8,r. du Colonel-Renard 
ÉTO.41-84. Etoile-Ternos 

ERMITAGE 
LE H E L D E R 

RENÉ DARY 
dans un grand film d'action 

FORTE 
TÊTE 

Mise en scène de LÉON MATHOT 
AdapUtion et dialogue de Léopold MARCHAND 

•VtC 

GUILLAUME DE SAX 
ALINE C A R O L A 

ROLAND TOUTAIN -:- PAUL AZAIS 

Rlk?A 
GARE MONTPARNASSE (DAN. 41-02, 

HANS MOSER 

7 ANNÉES DE POISSE 
Le film le plus gai de la saison 

et l'Année Montagnarde 
MORVAN 

' ÏMAWW 
lARbW SAI?! I 

«L AMANT 
Dt BORNÉO I 

EN DOUBLE EXCLUSIVITS *T au BALZAC 
eueAUBERT PALACE 

EClAIR-JOURNAL .tvcaente 

PIERRE BLANCHAR 
e. MICHÉLE ALFA 

JOSSELINE GAEL 
i GEORGES LANNESt.UNE NORO 
~IN1£RVtTM* MOINS Of tj ANS — 

MONIQUE POWEL, après avoir chanté 
dans les cabarets parisiens, débutera 
la saison prochaine dans l'opérotte. 

Les films que vous ire* voir : 
Aubeit Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h 
Balzac, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h 
Berthier, 35, bd. Berthier. Sem. 20 h. 30. D. F. : 14 à 23 h.... 
Cinéma des Champs-Elysées, 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30. 
Cinémonde Opéra, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
Cinex 
Ciné Opéra, 32, avenue de l'Opéra. Opé. 97-52 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 23 h 
Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12. 
Denfert-Rochereau, Odéon 00-11. Perm. 14 à 19 h., soirée à 20 h.. 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 
Lux Rennes, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25. . .. 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Napoléon, 4, av. Gde-Armée. Perm. 14 à 23 h. ETO. 41-46... 
Radio-Cité Opéra, 8, boulevard des Capucines. Opé. 95-48 
Radio-Cité Bastille, 5, faubourg Saint-Antoine. Dor. 54-40 
Radio-Cité Montparnasse, 6, rue de la Gaité. Dan. 46-51 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) T. 
Scala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
Studio Parnasse, 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. DAN. 58-00 
Ursulines, 10. r. des Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S. 20 h. 30. . . 
Vivienne. 49, r. Viviemie. Perm. 14 à 23 h..' 

Du 17 au 23 |uln 

La Neige sur les Pas 
La Neige sur les Pas "* 
Tarakanova — 
Le Roi ~ 
Les Musiciens du Ciel 
Gosses de Riches. 
La Dernière Aventure -
L'Orchidée Rouge 
Croisières sidérales 
Feu de Paille 
Romance de Paris 
Forte Tête 
Forte Tête .. 
Histoire de rire . 
Derrière la Façade 
Roses écarlates 
Le Mystère de la 13° Chaise 
L'Enter de la Forêt Vierge 
La Cité des Lumières 
Le Chemin de la Liberté 
L'Empreinte du Dieu 
Jean de la Lune 
Olympiade» — Mont St-Michel 
40 ans de Cinéma | D. Reinhardt 
Le Pavillon brûle . 
Dernière Aventure 

Du 24 au 30 juin 

La Neige sur les pas -
La Neige sur les pas 
Histoires viennoises 
Le Roi ^ 
J'étais une Aventurière 
Champion de France 
La Dernière Aventure 
Un petit Homme 
Croisières sidérales ... 
Lumière dans les Ténèbres 
Le Maître de Poste 
Forte Tête 
Forte Tête 
Rigolboche ... 

Sept Années de Poisse 
Lumière dans les Ténèbres 
La Maternelle 
Le Mystère de la 13' Chaise-
Le Jour se lève " 
Face au Destin <-> 
César 
Quarante ans de Cinéma — 
Adrienne Lecouvreur 
Le Croiseur « Sèbastopol »-

SABINE ANDREE, la toute charmante 
artiste, qui obtient un succès t-ès 
personnel dans la revue de l'A. B. C. 



GALAS "VEDETTES" 
BAM POUR UN FAUTEUR à l'un dSS ï^e prochains "Galas Vedettes Ce bon est à découper et à remettre 22, rue Pauque», pour êtr-a 
échangé contre ta cafte d'invitation exigée à .'entré* 

On peut se procurer cette carte par correspondant» 
on joignant au présent bon son nom et son adresse 
•J: un timbre de I if. 5C. L'adrester à " Vedettes 
Service Gafos, 22, rue Pauquet Paris-i6'. 


